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EXTRAIT d'une Lettre de Rome 
du a. dodt. 
zei A nuit du os. Tuitlet, arriva 
ieite Courier Frangois , Bar- 
thélemy, expédië de Paris, 
le 16. du même mois, par 
le Cardinal Gonfalyi, avec 
la Nouvelle, que, la veille 
aufoir , les Commiffaires-Né- 
‘gociateurs des deux Parties y avoient figné 
la Convention touchant les affaires Ecclé- 
fiaftiques de France. Ce Concordat, ap- 
porté en même tems, a été confié, les jours 
fuivans, par Sa Sainteré, à une Congréga- 
ton de quatre Cardinaux, chargés de l'ex- 
aminer, Il n'a rien tranípiré jusqu'ici de 
“fon contenu; & lon ne fgauroît dire en 
conféquence, à quel point eft-fandéle bruit, 
que par le même Actord ont été téglés ptu- 
fieurs objets tetmpörets: Mais ce qu'on fem- 
ble pouvoiraffurer avec confiance, eu égard 
à la conjonêture préfente & au caraêêre 
des Négociateurs Pontificaux, c'eft que le 
Rapport de la Commiflion facrée fera prompt 
& favorable, & que le Traité fera ratifié 
fans difficulté par te Pape, Celui-ci aen- 
‘voyé dernièrefnent, fur la demande du Mi- 
niftre E/pagnol prêsle St. Siège, Don An- 
toine de Vargas, à Mr. Galeppi , atuelle- 
ment au Quartier- Général Frangois à Flo- 
rence, ordre de complimenrter, en qualité 
de Nonce Extraordindire, le nouveau Sou- 
verain de la Toscane, Infant Don Louss de 
Bourbon, aufli- tôt après fon arrivée dans 
fes Etats. Il ya quelques jours que 15ô. 
Soldats Frangofs font paflés par notre Vil- 
le, pour fe rendre dans l'intérieur du 
Royaume de Naples. * 
ARTICLES de FLORENCE & de PAR- 
ME, publiës par les Fournaux Frarigois du 
30. Thermidor & du 1. Fru&idor. 
… FLORENCE, le 31. Juillet, — Notre 
Monarque eft déjà depuis quelque tems au 
Château de plaifance de Colorno, zinfi que 
fan augufte Père. Mr. de Ventura, que Sa 
Majefté avoir envoyé pour prendre poffellion 
de fan nouveau Royaume, a été accueilli par 
Jes Toscans avec tous les transports, que le 
euple ne manque jamais de témoiguer, lors- 


qu'il efpère de voir fon fort amdliord. Cert 
douce efpérance a auffi pour motif le cara@&ère 
conru du Prince, qui vient de lui être donné. 
Ce Monarque a recu de la manière la plus af- 
fable, au Château, de Colorno, le Commiífas- 
re-des-Guerres, Mr. Redditi, & Mr. 4m- 
brofi, Avocat, qui lui ävoient été envoyésde 
Florence pourle complimenter. Il s’entretint 
avec eux fur les différentes vicilitudes, que 
leur Patrie avoit Eprouvées: “* Affurez, leur 
s> dit-il, vos Concitoyens, que je ne connois 
s, ni les Partis, ni les opinions, niles S. Res; 
„‚ les Zalens, la moralitd & les vertus pen- 
» vent feuls mériter mon atteniion. * 


s, PARME, le 31. Duillet. — M. Ie Che- 
valier d'Orozco, après avoir pris congé de no- 
tre Souverain , fe dispofe à partir pour les Erars- 
Unis d'4mlérique, Où il fe rend en qualité de 
Miniftre- Plénipotentiaire du Roi d'E/pagne. 
La Cour de Parme n'oublierajamais, que c'eft 
dux bons offices de cet ‘habile Négociateur, & 
à fa médiation auprès des Géméraux Frangoë 
& Auftro-Ruffes, qu'elle doit le repos, dont 
les Etats de Parme ont jous pendant la dernie- 
re Guerre. Mr. d'Orozco s'ett acquis l'eftime 
de tout le ‘monde, & a toujours Gié traité avec 
Ies déférences les plus marquúées. Il cft zufli 
le feul Miniftre-Pfénipotentiaire auprès de la 
République Cisalpine, qui, fl on excepte ce- 
lui de la France, a toujours confervé ce Ca- 
räcère pendant l'occupation de l’/talic par tes 
Armées dAüflro- Rufes. Il s'eft fesvi de fon 
influence pour contrsbuer an foulagement des 
Soldats Frangois, qui ‘étoient reflés dans led 
Hôpitaux. *” 

‚ De MiLAN, le 12. Aort, 

Le Roi d'Efrurie, après avoir peflé en» 
viron trois femaines au féjour délicieux de 
Colorno prês Parme, avec le Duc, fon Pè- 
re, s'eft mis avant- hier en route, accom- 
pagné de fo augufte Epopfe, pour entrer 
folemnellementen Zescarie, En attendant, le 
Comte de Ventura, qui a dévancé le nou- 


veau Souverain à Florence ê pris le 2. de ce 


mois poffeflion du Pays en fon nom, a cher- 
ché à profiter de cette circonftance pour en- 
gager, par la douceut, À la foumillien com- 
mune les Toscans de VMe d'ElLe, qu’au- 
cuns moyens de förcé n'ont pu faire fléchir 
Jusqu'à-préfent. Cette tentative a éé Fa- 
Silitée par la disparution de la principaie 


pertin de V'Etceare Afgicifs de la Msr de 
Toscane, VAmiral Warren ayant fait voile, 
le 3, ou 4» de ce mois, vers l'Ouëff, en ne 
laiffant que trois Bätimens.en croifière dans 
le Canal de Piombino, pour empêcher le 
Blocus de Porto- Ferrajo par mer. Tandis 
qu’ainfi du coxé de la terre le Général Watrin 
a pu pourfuivre de nouveau avec plus de 
berté & toute la vigueur poflible te Siège 
de cette Place, le Minittre - Plénipotventiai- 
re du Boi-d'Errwriea envoyéun Parlemen- 
taire aux Hebitans, pour les inviter À fe 
rendre, avec la promefle, qu'il Peur fera 
aecordé un Pardon gönéral, & qu'its feront 
rétablis dans leurs Charges refpetives, Le 
Député du Miniftre Zoscan, eft parti avec 
un Oficierde VEtat- Major Brangois, muni 
d'une Lettre du Généralen chef. MZurat, qui 
contenoit la même invitation & les mêmes 
aQ'urances. Ml faut voir, fi de cette manière 
on pourra gegner, non-feulement les Ha- 
Sivans, mais encore les Troupes de la Gar- 
nífon , qui les foutient ; ils ont été nouvelle- 
ment fecourus & approvifionnés, les uns 


les autres, par \'Amiral Warren, & en. 


ce moment ils font en communication avec 
fes Vaiffeaux. Ces Vaifeaux, quoique fé- 
Parés aCtuellement, font néanmoins tou- 
tours maîtres de ces Eaux. De même les 
dnglois exercent fur \’Adriatigue un em- 
pire, qui.ne femble point pouvoir leur être 
disputé de fi-tôr. Les trois Frégates Na- 
politaines , cédées dernièrement aux Fran- 
cois à Ancone, ne leur font d'aucune urili- 
té pour le moment, puisque la fupériorité 
des Forces Britansniques dans le Golfe ne 
leur permet pas de quitter leur mouillage. 
On verra par l' Avis public ci-deffous d'4n- 
cone même, combien les Anglois dominent 
entre autres dans les parages-decette Place. 


s ANCÔNe, 24. Juillet. 
Kiumafina une Compagnie de Grenadiers Fran- 
gois, pour être prêts à repouffer toute attaque 
de la part des Anglofs. Oa croit toujours, 


que c'eft- dans le deffsin de former quelquc- 


entreprife , qu’ils ont envoyé chercher le refte 
de leur Flotte, qui étoit à Zriefle. En atten- 
dant, ils ne ceffent d'infefter nos parages & 
de bloquer notre Port. Les Corfaires Fran- 
gois ne peuvent plus fe mettre co mer qu'avec 
Jes plus grandes précautions ; & quelques- 
ens d'enwe eux ont manqud d'êcre pris dergiè- 
rement. C'eft avec peine que les Corfaires Ze. 
Loup, le Brutus & le Grand-Diable ont pu 
s'échanvers. ils fe dispofoient à entrer dans. 
notre Rade avec Jcurs Prifes; les deux der- 


niers ne font wenus à bour de fe fauver qu'en. 
Is: faat- les.leurs eamtrc les.mains de V'Bnnemi.. 


Gelgi-ci pereourvantdiles. perages de. Siniga- 


„glta. 


On a pofté à. 


Dermièrement il ponrchafs un Vaifften 
Vénitien , & lui lâcha même quelques bor- 
décs; mais le Waiffeau parvint à fe fauver. 
dans le Port de cete Ville. **” 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRES. 
jusqu'au 21. Aoút (par voye 
extraordinaire, ) 

‚ L’'Amiral Velfon ayant remis en mer, 
il ya huit jours, avec un Armement cou- 
fidérable, pour les Còces de France, a li- 
vré, la nuit du 15, au 16. de ce mcis, un 
nouveau Combat à la Flottille de Boulogne : 
U en a, le lendemain, mandé lui- meme le 
peu de fuccès aux Lords Commiflaires de 
V'Aimniraaté, par la Depêche fuivante, pu- 
blige ici offieiellemenc le 18, de ce mois. ” 


Corre d'une Letere, berite à U Amtrautd 
par le Lord Vicomte NELSON, à bord 
de La MEDUSE, devant BOULOGNE, 

de 16. dolt. 

ss Ayant jugé convenable de faire une ten- 
tative , pour enlever la Flatte ennemie à l'an- 
cre devant Bouloune, je me préparai heffeâner 
Yattaque réfoluë contre ellie, en l'abordant 
avec quatre Divifions de Barques fous les or- 
dres des Capitaines Sommerville , Cotgrave, 
Jones. & Parker, qui feroient foutenus par 
une Divifion de guelqaes Barques montées d'O-: 
bus & commandées par le Capitaine Conn. 
Ces Barques quittèrent, la nuit paflée à onze 
heures & demie, la Medufe dans le meilleur 
ordre pofifble ; & ce matin, à uue.heure, le feu 
a commencé. J'étois, à caufe de 1’habiteré des 
Officiers ainfi que du zète & de la bravoure de 
taus les Equipages , dans l'attente Ja plus tran- 
quille d'ua heureux fuccês: Mais l'obfcurité 
de Ja nuit, jointe au flex &.demt-flux, fépa- 
rèrent les Diviftons, eaforie quw'eties n’arri- 
vèrent pas toutes devant ['Ennemi avec le Ca- 
pitaine Parker & au même inftant heureux; 
ce qui a fait manquer bencreprife. Je fuis 
cependant complettement- perfnadé, que per- 
fonne ne mérite pour cela aneun reproche; 
car, quoique toutes les Divifions n'arrivas- 
fent pas en même tems, néanmoins chacu- 
ne d'elles Cexcepté la quatrième, qui ne put 
point s’avancer avant qu'il fic clair) a fait 
une heureufe acttaque contre certe partie de la 

lotte enpemie, qui fe préfentait à clie, en 
lui prenant plufieurs Bricks & Bateanx plats, 
dont on coupa les cables. Miis, beancoup 
de ces Prifes ayant touché, I'Eanemi,, lors- 
que le Combat étoit déjà fini à bord de ces Bä- 
ttraens, Jes aflomma de décharges de Mous- 
quetterie, fans avoir égard à leurs propres 
gens, de maniere que ceux-ci ont dû-en fouf- 
frir autant que DOUS-mêmes. MU éroit par cet- 
te raifon impoffible de refter plus Jorgtems fur 
ces Navires pPOUr y mettre-le feu: Cependant- 
permettez-moi de dire, que j'si vu bien des cho- 
fes dans cette Guerre, mais que je n°ai jamais- 
&é.tEmoia d'onstel courage &d'uneselic.cca- 


feince, & que ce n'et quê la néte ME ab- 
foluë , réfattant des caufes fus-dites, qui ait 
@npêché une iiTë heureufe , & m'ait privédu. 
plaifir d'en féliciter les Lords Commiffaires, 
Cepcudant, quoique la perte d’Hommes auì 
hraves & bans pour le fervice fuit incalcula- 
bie, je dois-avouer néanmoins , que cette per- 
te, quant au: nombre des Perfonnes , eft au- 
deffous de moa attente. J: dois encore de- 
minder la permiffion d’ajouwer ici , que jamdis 
‘ot n'a remarquê urn plus grand zêle &-un dé- 
fir pius erdent de fe difkinguer quc cette fois 
fur les Vaifféaux fous mes ordres, tant de la 
part des Capitaines que des Officiers & des 
Bquipages, fans diftin&ion de rang. * 

‚, Les Commandans du ZZunter & du Grey- 
Bourd, deux Girde- Côtes, fe mirent avec le 
plus graad courage dans leurs Berques , pour 
affiiter à-l'attaque. Parmi les braves, qui ont 
del b'effés, j'ai le chagrin de devoir nommer 
mon bon & valeurenx Ami, mom habile Ca- 
Pitaine en fecond, Edward T. Parker, ainfì 
que mon Lieutenant de Pavillon, Rredrich Lange 
ford, qui a fervi plufieurs aanées avec mois 
lfan & autre ont été bieffésen accrochant le 
Commandant Frengois. J'aila plus grande abli- 
gestion eu Capitrine Gore, de la Medufe; &, 
û les Lords Commiffaires jettent à cette occa- 
fion les yeux fur la perte de ce Bâtiment, ils 
voudront bien reconnot:reavec moi, que l’hon- 
neur de mon Pávillon & la Caufe de mon Roi 
& de ma Petrie ne pouvoient être confiés à 
des mains plus braves. EéCapitsine Bedford, 
du Vaiffeau le Leyde, & le Capitaine Gore, 
s’off.irent courageufement pour fervir comme 
Welontaires fous les ordres d'ün autre Com-- 
Maodant: Je ne le permis point cependant au 
dernier, & le mande feulement en témoignage 
du zète de ces Officiers. A caufe de la nature: 
de cette attague mous n'avons falt que peu de 
Prifanoiers: Un Lieutenant, huic Matelots 6. 
huit Soldars font les feuls, qu’oa ait amenés. 

‘joins à celle-ci les Ripports des divers 

ommandane de Vaifeau, & une Lifte des 
tugs & bieffés. °’ k . 

‚9, J'ai I'honnear-d'érre &c. °° 
(Signé) NeLson- & BRONTE, 
‘‚, Suivant I'Bret de perte , sjouté à- le 
Lettre ci-deffus, l'Amiral Nelfon a perda, 
dèns fa fecande affaire de Boulogne , en: 
tdi, 4. Officiers, 33. Mâtelors & 7, Sol- 
dats de Marines en blefës, Tá4. Officiers , 844* 
stelots & Zo. Soldsta:de Marine ; en‚taut- 
1ya. Hommes, parmi lesquels Ja Medufe a. 
En feule 2. Officiers , 14. Matelôrs & 4. Sul- 
dâts de Marine tués, & 5. Officiers, 244: 
Matelots & 6:'Soldats de Marine bieffés, © 

» Les Zap. c. canf. font à Go: & demis:” 

P De DeyYDE, dé og, Aodt, , 
 Hês Zeitres de- CONSTANTINOPLE di 
O5 Fwillet-coafirment pleinement la reddi- 
Ven_du Caire, (on évacuation..par les.Frann 


gois, GE In remie de fes Ciefé au Grand. 
Scigneur.…Nouslesiaféreroasau Supplément, 


SUITE du TRAITE d'Amiril & de Com-- 
merct entre la Russtie & la SuÈve. 

V. Pour rétablir woe parfaite réciprocité , 
les hautes Parties - Contraautes convienneat, 
que les Sujets de S. M‚ Suédoife en Rufie, & 
ceux de S. M, Impérialé en Suède, ne paye- 
ront pas pour les Marchandifes, qu’ils impur- 
teront ou exporteront refpedtivement , des 
Droits plus forts ni autres que ceux, qus 
payent les Ssjets même de leurs dites Majeftés 
dans leurs Etats refpetifs; ils jouïront même 
de la diminution ou exeinption des Droics , qui, 
feront ftipalés dans les Articles faivans; &. 


.feront les dits Droits acquirtés dz part & d'au- 


tre dans la même Monnoye &-de la mên: ma- 
Gière, que font obligés de les acquitter les 
Hibitans des deux Pays eux- mêmes, 

VI. Tous les Suajets des deux hantes Par- 
ties - Contratantes, qui feront munis de Pas- 
feports-valabtes, feront traités refpetivement 
avec bienveillance, juftice &-équité, par tous 
les Offitiers Civils & Militaires , par tous: les- 
Tribunaux de Jaftice & de Police, par les 
Officiers de Douane; ils feront expédiés’, pour 
toutes leurs affaires, avec toute la promptitu- 
de compâtible avec les formes préfcrites dans 
les deux Etats. Les Contracs ,paldés entre les 
Sujets refpe tifs , feront maintenus dans toute: 
leur force; & il fera libre à-chacun des dits 
Sajets d'en pourfaivrel'exécution parlui- mes 
me ou par un Mandaraire. 

Vl. Les Sajets de l'uu des deux Etats, qui 
féjourgeront ou s’établiront, après en avoir 
obtenu la permiffion, daas l'autre, jouïsont , 
fous la protetien des Loix, d'uag parfaice li- 
berté de confcience &--du libre exerciee de 


‚ tear Religion dans leurs Eglifes , de même que 


dans leurs Maifons particulières: Its feront ré« 
gis en tout par les mêmes Loix que les Natu- 
rels du Pays; auront la libre dispofitinn de 
lears-Biens ‚ meubles 8 immeubtles, foit qu’ils 
les adminifttent ou leg faffent adminiftrer de 
leur vivant, foit qu'ils en dispofent par Tefta- 


- méût, la Faculté. leur étant expreffément ré- 


fervée de pouvoir entrer &-foruir des Etats re- 
fpeifs avec Hairies ou toute autre fortune ea 
Argeut comptant ou auttement, qu’ils y au- 
roient acquife ou apportée ‚-fans que ces Biens. 


:& Effets puiffent Gere a(Tajzrtis au Dyoic-d'Aa- 


baine, qui e(t aboli entre-les deux Brats, ni à 
sucûns autres Droits que: ceux‚.gur font éta- 
blis de part & d'autre pour la forcie fans rc-- 
tour des Biens & Effsts d'un Etat dans. l'au- 
tre, & à:tondicion encore que des E Fers cx- 
portés ferosit da nombre de ceuxy dout l'ex- 
portattoa &. l'importation fonc refpekive- 
ment permifes, n 

VIII. U fera libre aux Marchaadi des deux- 
Nations de tenir leurs Livres en telle Lrangue- 
gu’ils voudront ; &rils ne pourront jamais être 


„obligés à em-donner commpnication, fi ce n'eft 


daas le cas de celian ou. de qoelques-difenl 


ln, contéltation ou Procès, pour le 'Jugi- 
ment desquels leur repréfentation feroit jugée 
néceflaire ; mais, dans ce cas encore, ils ne 
feront tenus qu'à en exthaire St produire ce 
qui fera indispenfable pour-éclaircir le point 
de la Qaeftion. 

IX. Danstous les différends , qui pourroient 
s’élever entre les Sujets fefpe&ifs, On zura 
recours, de part & d'autre, aux Tribunaux 


“Eráts len mêmes can Îfigieuws & ferout lef: 
Sujets refpeêtifs tenus a’y comparottre , en 
demandanct ou défendant , comme les Sujers 
mêmes des deux Pays ,-fans aucune différen« 
ce, dérogeant à tous droits, Privi:èges ou ufa- 
ges à ce contraires. It en. fera de même des 
zffuires de -Banqueroutes, ‘dans lesquelles les 
Sajets de lune ou l'autre des deux Monarchies 


fe trouveroient impliquës. 

ordinaires, auxquels reffortiffent dans lesdeux Cha Suite ci- après.) 
DO SO nennen meae ennen amen eb eneen aa 

HisToire-NATURELLE d'une partie confidérable.d'OrsrAux nouveaux & rares 
‚de 'Amérique & des Indes, par FR. LEVAILLANT, deftinde à faire partie de fon Or- 
NITHOLOGIE d'Afrique. Cet Ouvrage formera cinq Volumes en quarante Livraifons-, 
scompofées chacune de fix Planches avec leurs Défcriptions , € qui feront publiées de mois en 
vsnois. ll fera tiré au même nombre que U Hittoire Naturelle des Oifeaux d'Afrique du mé- 
me Auteur tant in ‘folio -gu'inQuarto fur grand Papier velin fatiné, avec les figures en 
couleurs &} en noir: Les deux premières Wivraifons.paroiflent: On foufcrit à An sTER- 
DAM, chez G. Dufour, Librakre fur le Rockins à PA Ras même, Maifon de Commerce , 
-Ruë de Tournon Ne 1116. & chez les.principaux bibraires de l Europe, 

'(UYLENBROEK, à AMSTERDAM, vient de Publier: Loifirs-Littéraîres de Q. De 
‘Frings une petite Colleion de fes Vers Franrois, Hollandois, Latins & Anglois, gr. 
vin Beo, II debite encore avec fuccòs: GRRMANICUS, Poëme en feize Chants, par 
Mad. vaN WiNnTERr, née van Merken, gr, én ramo, 

Avis. Le Citoyen OUVRIER DeLiLe prévient Yes Coneitoyens, qu'il parott deuw 
Cunspefstitons- de fan Arithmécique méthodique & démontrée @c. 6e Edition de 1796 , 
sgandis que celle de P Auteur oft de 1794. Ces-Contrefa@ions font dégoltantes pour V'impres- 
fon, fur Papier de diverfes nuances, @ remplies de fautes. L’ Auteur desavouë tous Exem- 
„plaires, qui ne font point fignés par lut, n'importe P Edition: 1 vend aBuellement la me 
Edition, € la ade de fon Calcul des Décimates. Le feul Dépôt ef? chez! Auteur à PARIS). 
Ru, du, Foin St. Jacques No, 14266. — 11 promet à celut , qui lui découvrira le Contrefa- 
Beer G:-DiflriButeur, ha moitik du dédommagement, que la Lai bei accorde, s 

En vertu de Lettres -Patentes Exécutoires avec le Claufe d' Edit ad valvas Curie , en datè 
du 6. Aolt 1801. an #. de la Liberté Batave, deplchbes fur Sentence de la Cour de Jüftice des’ 
ct-devant Proeinces de Hollande & Zelande, en date du 26. Puin dernier, imperrdes de la: 
dite Cour par ou de. ta part du Procureur- Général des ci. devant Pro®inces fus-dites, Im-: 
plsrant , en première inftance, de Mandement Criminel & de deux Mandemens fuccefifs d° Ar-' 
zét, énfuite Impêtrant de Déni de réponfe & d'un autre Mandement avec la Clanfe d'Edit ad: 
valvas Curie; & aBuellemens Impétrant d'Exécution & à fa démande, van Je Sous-fignts 
BARTHÊLEMYT VAN MEERLO, premier Huifter de la dite Cour, reguiers par la Préfen- 
té, am nom du Peuple Batave, par Edit public ad valwas Corte in ordineria forma, après bes? 

ormalités ufitdes, DANIEL-JACQUES EVERSDYK, ci-devant Payeur au ci-devant' 
Commieté d°Adminifiration des Troupes Frangoifes à la Solde de la Republi qüe Batave , ayant 
demeurt ici à la Haye, en premier lieu dêtenu à la PriJon de la Cpur, enfuite cité dans Ie dit 
cas, latitant & dlfaillant, @ maintenant condamné S exbeutt, afin de payer au profs du 
Pays, dans te terme de fix femaines, en mains de moi, premier Huifiery en faveur de V'lmpé>: 
zrant d'Esécurtion, les Deniers qwil a.payésà lui-méme indébite de la Caifs publique, aù, 
miòntant de deux- cent foixante- huit Florins treize Sos qwatre Deniers, ainff guë les Denters, 
qu'il a prêtls-de ba Caiffe publique à ADAM-CHRI $To ak Rantuer, du montant de lk: 
cents quatre-vingt-quatre Florins; & 2 Jran-GERÁRD PABO, du montant de cinq mille, 
fix-cent treare-un Fiorins, faifant en tout la Somme'tolâte de fix - mille cinq -cenes quatteif 
wingt-cing Florins, treize Soâs, quatre Deniers, à g#0f {ui Condamst # Exztcutl a étd con“ 
traint par Sentence fus-dite: De laquelle Sentence & Exécution winfs que de la Sommatton t 
Copie Jéra afkchde : De plus, de payer tous les frais d'ezdeutton Fairs ® encore à faire à cerr8; 

mw. Adlfaut de quoi je Sous FA premier Huifier, Jerai obligd de proceder ultbrieure*À 
ament fuioant les Us, Codeumes & ÍnfiruBions de la dire Cour. en 

‘Fait & pablità sa Have, dela Salle de la dite Coür, le f6. Août rgör. 

Rs CSigné) - B van MEERLO. 


EYDE, au Bureau des NouvErLLEs PorLrrt 
‚Per Asntwam Buussé, le Jeune 
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ia 8: CORSTENEIN oria,de: 25e Sutdder,. be-Grand- Scitvee K zit 
"ce mois la Cérémomie de donner MHaveftiture aw Prince er ie Er 
f J rè noinmé Hospodar de Moldavie, : La première: Aadience de GEen k 
Carral, noUveau Miniftré d'Efpa, rt Deh ele Bzéeran 4 Août.. Aa-rrefte, l'on 
ke s'óccupe à. Conflantiniple q de ‘de ba pri ga'oti: fe -Hatte de voir bienrôt fut 
vie de la reddisiou: Fedlezardine E Gh ln, ile je, Brama der. pies, ce 
qül:acheveroit d'endantie. tentmos} dn G Guesse ensze” Port Foante, 
Äieoit pas encore les anciennes in entre les deux Paiff Llivans der 5 
&ypte , en faifant celer ces rapp Ae ng enfe gent vre, dont Te-ciëdit 
Psès:de- la Conz-04famane. elt au an ä NI am afin & dr, Mylord Elgin, 
atecu, dans one Audience erwachdinelee qu'il eot B, Ze 8u Gaïmacan „de magnie 
fques Préfens sde'l-part:de: Grand -Seigneur, à V'occalion des fervices rendas par fa' Na: 
tion à la Porte, particulièrement en Egypte. Ces Piéfens confiftent en „une. Aigterre” de 
Diamânts , ‘évalúde 4:16: Milke PiaQtres,: di Cheval meguifquemeut.: ‘enbarnachó únè 
très. befte Péhiffe de Marté-Pibeline:: Les Pesfonnes de Ne Suite de l'Ambededene gecer 
nk des. Pelliffes & d'aùtret Préfeâs d'une grande valperi: Les principaus iers 
adnglojs Seles dürre Commándancs. Bivanniedle se gat one ótitriud: A ces: lee 
renten ptn ons, feront également gratifiés avéc la a daidedede Tibérate, ‘qae” la Porte 
fgait déployer en ces occafions, Ellen velt. ‚pas moins contente de fes propres Oficiers, 
Particuliërement du Capseari- Pacha , qui s'eft beaucoup diftingué à la prife da’ Cútre & 
Rn dep contridud, « L'on:s'eft:hâté d'eavoyer ungrand nambre. de T, mmeporu à 
gj Tele Baan | les “Feasgois; ‚qu jen verma, dela: Caplcatacienjs phi 
cela dporieg ar . “ter vaude % ziaizi: eg ng 
 ERTRAÏT d'une Lette. de Corttamrinerik dr he. Yuirter, gi 
oe ‚n wexifte plus aucun doute à Confantisople fur la reddirion: de 1a Capitale de 1 Beste 
ee Armes des Alliks. Cet événement a été.célébré ici, deux j jours de fuite, par la décharge 
Nies Canons dee Serrail ainG que de tous tes Ports fur- de Canal, D'après l'ufsge dans des cir- 
Xonftances.de. réjouïifances extraordinaires, il a été, fait de Brands facrifices à Topbana; & 
Von y a. ftamolé plus de, mille Béliers. Le Capifan: Shet Ke envoyé les clefs &b Ceire zu 
Grand -Seigneur , suguel.ellee ont é;é préfenrden- den, a Ce fntleíF. dive mats 
Hqwerriva ict la: première Nouvelle. de Ja. Caplenlasion gele te V ille: Rlfe caoft une fenfitióa 
ij aufì agréable que vive & générale: Depuis-ce, ‚Fon en a appris plaflenrs détáilk ; quoigue 
De Porte'n'adt-point.eeûrame. de des- publier a chaliement Le brand -Pifir, Ik ‘Captran- Par 
be, & te Général Hutchinfon, commandant le. Gorpt Aaxiliaire Anglois, Wolent concerté 
Heurs opdrations d'après. un Plan communs &, ils bont exécuré: Ts commencèrent par s'empt- 
‘ter de plufieurs Ppftes fortifiés, ene les, Frangois avoient, entóuyé le Caires ere 
Ns, be, Retra emee dont le' Général: Beliard avoit keld bg de 
É Dits i lg dn do Ifarent obligees de fe rendre. duide Gn 
dats Eeen nt “enddre . en hdi brt apen de; eik e ie fer sé EN EE 
ne: d'antre: rendse;que-d'o: 
dt: elle be 2. Juin. omge: is, t jpniscian, Taff Rek dií tk brente Ro 
faveur dú-Corps-d' Armée du Généra ah KNDN au cis ED pied à própos dy a0- 
er. Ees Troupes.;q gesuolent | Je Ai Blas kr Er te, Xu 6.amtile Hom- 
es , tant Aeanreds que ‚& Arab Ae devdient les évacyer s 
plas med en Lear, derge tis det pour la: Frânee s Gependant 
sable & s“aúö de PR Ur de be k jeuir 
En ré tand ii Fene lar avelen dy ier, s récu 
Mer l'evis , ‚grie: cent: Gepirakerion ‚fop. Ae ie Amie io. ait eg ies Foup es Phan- 
k ni gean forzies ce. jou - hi da Ca Kn „Mi no fohé escartes pdur ätller 
| Wi Jett, reependane jus hat 1dfs’ ) Wihou ertvolt Pas jugba:propoe 'en- 
oye, „ve fut’a vals é&:E ouverte par 1e’ per rptel da Otires, El 6’ ‘eplajdroie k 
fe tuig “duofgee ene dns: AUC plus granden,extréinieds has t de 
& de’ Provillóhs ; ine me: des choteides plas: bal à las la vies sed 
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& les Habirans-ne pouvoient s'ên procurer à caufe des inondations, effetudes par les Tures & 
les drglois, en pergantla double Digue, qui feparoit les Lacs de Mabadië % de Zaback. La 
Mer avoit en mêmetemsinondétoutle Pays près d’ Alexandrie, de forte quelesatentours étoient 
fubmergés à 6, lieuës Ala ronde, & que les Eaux falées avoient ruiné le Canal, qui couduit 
celles du Nil versla Ville. La communication avoit aufli été totalement coupée entre le Caire 
& Reahmanié. L'attrente de fecours, d'après laquelle Mezau a toujours prolongé fa défenfe, 
doit d'aiuleurs lui manquer en ce moment. Oa dit, qu’k la vérité: une Corvette & un peut Bá- 
timent, appartenant à l’Escadre de Gantheaume, font entrés dans Alexandrie; mais qu’ils peu- 
vent y avoir porté l'avis, que l'Armement même en totalité a été dans l'impoffibilitg de par- 
venir àfa deftinarion. E'Amiral Gantheaume , s°étant moutré fur la Câre d' Afriage, au Nord- 
EN d' Alexandrie, y fut d'abord accueilli par une terrible Tempête: Enfuite la préfence des 
dAnglois dans ces parages l’obligea à fe retirer & à retourner en France, fans avoir rempli fa. 
miflion principale. It parcît certain, que fix de fes ‘Eransports font tombés entre les mains 
des Anglois: Et à bord de l'un de ces Bdtimens s'eft trouvée, dit-on, la Troupe de Comé- 
diens & de Muficiens, promife an Général Kleber , lorsque le Général Bonaparte quitta 1'£- 
gypie pour retourner en Europe. * 


EXTRALIT d'une Lettre de FroReNce du 7. Août. 

‚‚ Le Gouvernement de Luegues a envoyé deux Députés à- Parme , pour complimenten no 
tre nouveau Roi. Le Migiftre Franpois, Moreau de St. Méy, les a préfentés à Sa Ma- 
jefté, qui leur a fait un accueil diftingué, & donné l'affuraace de fa confidération & de fon 
refpet pour leur Gouvernement. * 

‚‚ bes Commandants Frangois , qui occupent l'Etat de Toscane avec leurs Forces, n'ont pas 
abandonné le projet de réduire Porto- Ferrajo, malgré la réfiftance opiniâtre de cette Place. 
Il yaà Livorne une requifiticn permanente de Marins, de Chariots, & de tout ce qui eft né- 
ceffaire pour le Siège. Cependant, malgré ces dispofitians offenfives, le Marquis de Ventu- 
ra , Miniftre-Plénipotentiaize du Roi, a cru devoir envoyer le Capitaine Guerazzi,en qualité 
de Député, pour norifier acx Habitans de cette Place la prife de poffefon de la Toscane, au 
nom du nouvesu Roi d'Zfrurie, & les inviter, en conféquence, à la remettre au légitime Saa- 
verain atuel: El leur promet Amneftie, & deles rétablir chacun dans leurs Charges & Emplois 
refpeâufs. Un Officier Franrois de \'Etat- Major accompagne ce Député: Ileft porteur d'une Let- 
tre du Général Murat , qui leur fait la même invitation, & leur donne les mêmes sffurances. Ce$ 
deux Officiers s'embarqueront aujourd'hui à Zivorne fur un Bâtimeat avec Pavillon Parlemen- 
taire. On attend avec une vive anxiérd le réfultat de cette nouvelle & importante démarche.”” 

‚‚ Le Cardinal Secrétaire -d'Rrat Gon/fuloi a continuéle 4. de ce mois fa route pour Rome: 
Et le Miniftre de France , le Citoyen Cacault, eft auffì reparti pour cette Capitale, qu'il avort 
inopinément quitrée il ya quelque tems. Son retour eft le garant de la confolidation de la bon: 
ne harmonie entre le Sf. Silge & la République Frangoife; réconciliation , qu'on dit devoir 
érre fcellée par la création de divers Cardipaux Franpois: Ox nomme l'ancien Archevêquê 
de Paris, Mr. de Juigné; ancien Archevêque de Rheims, Oacle du Miniftre Talleyrand; & 
V'Abbé Bernier, dont l'influence a été fi puiffante pour ramener les Catholigues réfcaâ uress 
far -tout ceux de la Verdée, au Gouvernement Républicain, & qui en dernier lieu a négocië 
le Concordat entre ce Gouvernement & le Pape. * 

‚‚ Un Corps de milie Hommes d'Infanterie s'eft mis en ronte, ces jours-ci, paur Milan. 1 
s'en faut donc de beaucoup, que le Gouvernement Francois penfe à retirer fes Traupes de 14 
Cisalpine, ainfi qu'on l’svoit prétendu ; mefure en effet abfolument contraire an fvftème & auX 
vuës,qu”il a fuivisjusqu'ici hl'égarddesRépubliques, établiesouréformées par fes Armes &c.” 

De LivorNe, le to. Aodút, Trois-cents Polonois viennent de s'embarquer ici pouf 
Porto-Ferrajo, & un autre Corps pour Piombino. On n'a point encore fait de nouvellf 
attaque contre la première de ces Places: Ou veut connottre préalablement le fuccês df 
la Députation, qui ya étéenvoyée. Plufieurs Bâtimens de guerre Anglois croifent tou 
jours dans ces parages; ils ont vifité un grand nombre de Bâtimens chargés de Marchas: 
difes pour ce Port, & les ont laifé continuer leur roate fans obftacle, La Frégaté 
Frangoife , la Cérès, efcortant ici un Convoi, a été,attaquée par deux Frégates Anglo’ 
fes fur les parages du Port- Ercole: Ellea dû fe rendre après un long & fanglant Com 
bat: Le Convois’eft fauvé à Porto-.Longone, à l'exception de quatre petits Bätimens. 


De FRANCFORT, Je 26. Aoit, L'Empire attend avec une impatience inguiète Ja ff 
de Vincertitude, qui couvre jusqu’ici fes deftinges futures. La manière de les fixer dé’ 
voit, depuis le 17. de ce mois, faire de nouveau le fujet des délibérations.de la Diète: 
& l'on fe promettoic, que cette Epoque mettroie enfin à découvert les plans.& les réf” 
iutions das grandes Puifances. Mais les premières Lettres, quit nous font arrivées dé 
Bntisbonxe,. Re nous ont pointeappris treauecoup encor?. Deux Séances de la Dittodu 17. 8 
dar. de ce mois fe font Ciccêdées, Aosqu'eucgpn Vorrat té Emis: Hes lnfu&inus. 









la Cour de Piesine manquoient toujours, & le dépofitaire de celles de la Cour de BerAn 
étoit convenu avec les Miniftres dutrichiens de différer de voter jusqu'à ce que ceux-ci 
y fuffent autorifés également. Le Miniftre Prufien, Comte de Görz, avoir regu fes In- 
ftrutions dès le 15. au foir; & l'on prétend. qu'il votera pour que l'atfaire des Indem- 
nicés foit traicée à la Diète, & qu'il préfentera en même tems un Plan détaillé fur la. 
marche à fuivre dans cette affaire. 

EXTRAIT des Wouvebles de PAR Is jusqu'au 7. Fruê'dor (25. Auxt.Y- 

, On a vu réunis avant-h'er, à la graade Parade de Q vintidi, environ 5. à 6. mille IIym- 
m:s de Troupes. En préfence de ce Corps nombreux, le /'remier-Conful ade nouveau décer- 
né plufieurs Armes d'honneur à des Sous- Officiers & Soldats, pour des a&tioas d'éclat faites à 
VArmee: Ces Militaires étoient du ter Régiment de Cavalerie & du rome de Chaffeurs à cheval. 
Oa a ajouré à la diftin&ion „ dont ils ont été jugés dignes, l'honneur de l'admifhan à la Table 
du Premier-Conful, qui les a regus à diner. Il vient d'être accordé avi deux Grénades, 
deux Futils, & quatre Haches d'abordage d'honneur pour les Canonniers, Soldats & Matelots 
de chacun des deux Vaiffeaux de V'E-cadre du Contre- Amiral Gantbeaume, qui ont atraqué & 
pris le Swiftfure dans les Eaux de Candie. Erfin il a &é accordé quatre Grévades, fix Fafils 
& douze Hickes d'abordage d'honneur aux. Canoaniers, Saldars & Matelors de l' Avant-Garde 
de la Flottilte-légère, qui fe Cont le plus diftingués dâms les Combats des 17. & 27. Thermi- 
dor (5. & 15: Aoùt. ) Suivant tous les Avis des Ports de la Manche, où cette Flottille cft 
ftationnge, l’Amiral Nelfon, après avoir quité, le 28. Thermidor (17. Aoûùt,) am foir, les 
parages de Boulogne pour retourner aux Dunes, n'y a plus reparu jusqu'ici. Les mênes Avis 
ajoutent, que, pendantl’abfence du gros des Forces Angloifes, nos Armemens-légers, déjk- 
Féunis à Boulogne , font fuccellivement joints evcore par d'autres, qui ont le bonheur d'arri- 
var auffi des Ports voifins, le long des Côtes, à ce lieu de rafTemblement commun, fans-eccie- 
dent remarquable. Tous ces préparatifs maritimes de la France, tous les mouvemens corres- 
pondans de nos Troupes de terre, & toute l'activité réciproque des Armées Britannigues, en- 
fin tous les autres indices guerriers n'empêchent pag , cependant, les deux Gouvernenrens de 
continuer, par Dousres & Calais, lancieune Correspondance, qu'on fuppofe. être prépara- 
toire de la Paix. On remarque même, qu’avec le rédoublement des efforts Militaires cette - 
Correspandance a repris une nouvelle vigueur; que du moins elle eft redevenuë plus fréquente. 
‚‚ Tandis que Latouche & Nelfon (dit un Journal) éroient aux prifes devant Boulogne „il fe 
‚‚ faifoit entre Douvres & Calais un échange de Depêches & de Vaitfeaux Parlementaires, de: 
‚ farte qu’il n'y avoit que huit licuës entre les Zorreurs de la Guerre & les paroles de Paia,”** 
lt faut efpérer, que le Sentiment des horreors de la Guerre rendra enfin ces paroles de Paix /é- 
rieufes K efivaces, & que celles-ci ne tromperont pas plus longtems l'attente qu'eltes font 
naîcre chaque fois. Encore avjourd’hui on ne peut qu’artribaer en grande partie à cette attente 
renouvellée la haufft fubite , que nos Fonds viennent d'éprouver; de Ziers-Confvlidd étant re- 
monté, en peu de jours, jusqu'à 48. & demi pour-cent. * 

‚‚ Ce qui, néanmoins, a dù contribeur auf à relever le Chédit public, ce font les arrange. 
mens récun:, pris par le Gouvernement, ponr mettre de niveau les Recertes & les Dépenfes 
annuelles da l'Etat. dont la disproportion défavorable nuifoit fi Eminemment à toute économie 
& obligeoit fans ceffs de groffir Îa Dette perpéruetle de la Nation, Conformément à un Arrd:é 
antérieur des Confuls, il fe tint, le r. de ce-mois, un Confeil extraordinaire des Finances, 
auguel afliftè:ent tous Jes Miniftres & le Direteur du T-éfor public: Chaque Miniftre dut v 
apporter ‘es Rrats , divifés par trimeftre, de la Dépenfe de fon Département pour le fervice de 
Pan 9, liquidée jusqu'au 1. Mefidsr, & propofer les mefures nécefTaires pouc alirer le paye- 
ment de tout le fervice vé ifiëg & recomnu jusju'à cette énogne, c'ett-A-dire pendant les neuf: 
premiers mois de l'année courante: Le Mniftre des Finances a Cù préfenter au même Con- 
fail, tant V'Rtat- général des Receties pendant l'an 9, qae l'ANperga de ce-qui reftera à ren- 
trer pendant l’an 10. fur les produits de Pan 9: Il a dû propofer enfuitc les moyens à prendre 
pour folder. fans ancun arrière, les Dépenf'es de cerexercice. En conféquence des déi.béra- 
Uuons de ce Canfeil extraordinaire des Finances, les Cun/u/s ont arrêté, <* que les fournitures,. 
, faites en l’aa 9. rour le fervice des drfférents Mnitlères & liquidéze au 1. Blefidor, con- 
… formCment aux Erats remis au dit Confei! d'AAminiftration , feront Coldées dins le courant 
» des quatre premiers mnis de lan 10.” E ‘fin, ila été nommé qnarre Cammilions, fr Sia: 
lament chargées de révifer les compres des fournitures, frites pour le fervice du M-niftère de 
la: Guerre em l'a 9, jusqu'au r. Mefidor: Ces Commifions fsrant on R poort au Gouverne- 
ent dans le cours du mois prochain de Wendériaire. le premier de Van ro. 7 Aid 

‚It ya gustre mois que le Contre - Amira! Lacrofë eùt parti de L'Orient pour les- Antilles 
vec les Frégates la Cornelie. & la Cooarde, sfin 'aller prendre en mains l'Atmroiftration im- 
Pertante de la Guadeloupe, fous le titre de Capitaine- Général, Go aparend, par le rernur de 
lapremièse de ces Frégates dans le Port fus- dut * qae Amira! Zaercfëeft-heureufement arri- 
Vé „avec alles, 2 fa dritinatinn , le 9, Prairial (20; Mai) derpier. Ce jour, pour tour dice 
en um mee, 3 éé le Dir- Anier Bewmaire de la-Colnale de la Ouadelruge, gouwernde innqgu'a- 
lass pix.les Agens Ga:Îes maarmes du Miretidire. Men ve manque à da corrpararfbn Fia graads: 


meTure de füreté même, prife l'Ilyver dernier dans la Mère-Patrie pour confolider Ic nouvel 
ordre de chofes, s'eft reproduite en petit aux dAnzilles. Dix- neuf lndividus, pariniì lesquels 
plofieurs Fon@tonnaires deftitués, ont été déportés de la Guadeloupe, comme des llommes 
semuans & dangercux au moins. Cordaits provifvirement à Orient par Ja Frégate le Corne- 
lie, ils y attendenc leur fort uitérieur, fur lequel le Gouvernement a proaoncé fur-le- 
champ, Île 4. de ce mois, par l'Ar:êié fuivant, * 

‚, Les Confuls de la République arrétent ce gut fuit. ® 

s ART. IL. Les Citoyens Cotten, Aubrée, Frontin, Mallard, Megis, Baudrais, Gargay , 
…‚ Bigard, Michel, Père; Michel, fils; Gauthier, Payerne, Fidias, Berne, Ballias, Bru- 
> net, Desmarieres, Guillermain, Dandieu, déportés de la Guadeloupe, feront détenus dans 
s, Les Prifons de \' Orient. II. Le Miniftre de la Marine prendra des mefures, pour que ces In- 
« dividus foient déportds le plurót pofidte hors du Territoire Luropéen de la France. III. Le 
, Miniflre de la Marine efl clrargd de Verdcution du préfent Arrêté. *” 

‚‚ En revanche, les Citovens de la Guadeloupe, enfermés dans les Cachots de la Colonie 
pour des opinions Politiques, far des foupgons d'Emigration, ou que le Régime de fe fes- 
rcur avoit exilés aux Illes de Marie-Galante & de la Défirade, oat éié remis en liberté & 
rappellés: Mais une réparation moins facile, ce fera celle des torts confidérables de Peuple à 
Pcuple, que les Etats-Unis d'Amérigue ont à reprocher à ce même Régime de la Ter- 
teur, non moins envahiffeur & fpoliatcur que ty:annique, Le Contre- Amiral Lacrofe, au- 
jourd’hui Capitaine- Général de la Guadeloupe & de fes Dépendances, en parle au long dans 
fa Lettre au Miniftre de la Marine, en date du 15. Mefidor (2j. Juiltet) dernier: Voici ces 
paragraphes remarquables, auxquels on trouvera, que bien des soms, marqugs dans l'Arréué 
ci-deffus, ne font pas étrangers. ** 
oe A mon arrivde dans la Colonie (derit PAmiral Lacrofle,) j'ai veulu prendre connoiffanct 
ges dispofitions, qui avoient été prifes pour Vextcution de la Convention entre la France & tes 
Etats-Uais d'Amérique. J'ai vu avec plaifir, que tous les Bltimens, qui avoient Et pris de- 
puis la Convention, &S qui n'avoient pas lé condamntés avant fa publication dans la Colonie, 
avoient été rendus à leurs Propriëtaires refpedlifs: Mais f'ai etl effrayd du nombre de ceux, 
qui avoient été condamnds entre les deux épogues, & dont les produits avoient éré diflribuës 
aux Armateurs & aux Eynipages. Pe me propofe de vous préfenter un Tableau, gui vous met- 
zra dà même de connoftre Vimportance des réclamations, que les Sujets des Etats-Unis auront 
à exercer contre les Armatenrs des Corfuires ou le Gouvernement Frangois, s'il efl vrai que là 
Convention cit mis à fa charge la reflitution des Sommes immenfes, que des Armateurs de Cor- 
faires, devenus infolvables par cette même Politique, feront boers d’état de payer. Le mal eft 
d'autant plus grand, que U’ Arrétl des Confuls du 6. Germinal an 8. (p7. Mars 13800, ) por- 
tant erdation d'un Confeil de Prifes, feant à Paris, avoit été ignoré, jusqu'à notre arriudt 
dans la Colonie, pur les Agens & V'Ordonnateur dc la Marine; en forte gue des Neutres ont été 
liords fansréferve à Vhabitude, que les Tribunaux de Commerce avoient contraëte de tout 
condamnoer detuis la reprije des Colonies, où Linflwence d'une Adminiftration dominatrice Zeur 
cvoit enleol, peut- dere, presque la liberté de prononcer felon leurs lumières @ leur confcien- 
ce. L'ignorance de cet Arrétl du 6. Germinal, gue l'Ordonnateur de la Marine n'a jamais 
repu, & dont l'envoi, gui luien aura été fait de vos Bureaux, aura fans doute Etl interceptl 
par nos Ennemis, n'a permis de prenare aucune des mefures confervwatrices pour intérêt des 
Neutres, ni Vexercice des attributions que cet Arrêté donne aux Officiers d' Adminiftration de 
Marine & aux Chefs du Gouvernement, qu'il inveflifoit d'une autorit, qu'ils n'ont Pu exer- 
cer. Je me fuis empreft de faire publier & aficher cet Arrêté, de mlme que celui relatif à 
ta répartition des Prifes faites par les Bdtimens de V Etat, * (Le refte ci-après.)) 

‚… Les Confuls ont tecu, par un Courier, la Nouvelle de l'entrée folemnelie du nouveau | 
Souverain de la Toscane à Florence, qui a eu lieu le ra, Anût. C'eft le Général de Brigade 
Rivaud, qui arecu le Roi, dont la Garde d'honneur étoit formée de plufieurs Bataillans de 
Grenadiers Frangois. La Nebleffe éroit réunie au Palais pour offrir fes hammages au Prince; 
un Peuple immenfe rempliffoit les Ruës. Ilya eu le foirIlluminacion , Concert & Spe&acle. * 

De Leype, le 31. Aoút. Nous venons de recevoir le Traité de Paix & d’'Amitiés 
conciu au mois de Juin entre le Roi d'Z/pagne & le Prince Régent de Portugal, & pur 
biié à Madrid à la fin de Juiller. On voit par l'introdution aux onze Articles de cé 
Traité, que nous ferons connoître l'Ordinaire prochain, qu'il a dû être négocié un Tral- 
té féparé entre le Portugal & la France. Ce dernier Accord a éprouvé plus de dificul- 
tés3 elles paroiffent ncanmoins levées enfin, à en JUSEF par les mouvemens rétrogradeS 
faits nouvellement par l'Armée Frangsife en Lfpagne, & le retour du Chef-de- Brigadé 
Louis Bonaparte de cette Armée en France, qu'annoncent les dernières Letres de 2gris. 
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